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HYD

Hydrothérapie
*  HYDROTHÉRAPIE (Médecine), du grec hydor, eau, 
et therapeia, traitement des maladies. — Méthode de 
traitement des maladies par l’eau froide et particulière­
ment à l’extérieur. On l ’a encore désignée «ous les noms 
de Hydropathie, Hydrosudopathie, Hydrothérapeutique. 
C’est vers 1826 qu’un paysan de Græfenberg en Silésie, 
Priessnitz, ayant été blessé grièvement d’un coup de pied 
de cheval, privé de secours et en proie à de vives dou­
leurs, eut l’idée d’appliquer des serviettes trempées dans 
l’eau froide sur sa poitrine dont plusieurs côtes avaient 
été fracturées; pour apaiser la chaleur et la soif qui le dé­
voraient, il boit de l’eau froide en abondance, mange 
peu et bientôt sa guérison vient lui dévoiler qu’il a trouvé 
une médication efficace. D’autres rapportent qu’il avait 
mis à profit les révélations vagues d’un berger; celui-ci, 
à la vérité, ajoutait à cette pratique, comme corollaire 
indispensable, des paroles mystiques. Priessnitz, doué 
d’un esprit remarquable d’observation et d’une rare 
perspicacité, mit bien vite de côté ce bagage supplémen­
taire et s’en tint à l’eau froide. 11 employa ce moyen à 
Græfenberg, en partie pour des accidents de foulures, 
d’entorses, etc., sur ses parents, ses voisins, ses amis, 
et bientôt sa réputation, bornée d’abord aux montagnes 
de la Silésie, s’étendit, se propagea au loin ; les cures 
nombreuses opérées par lui firent accourir la foule à 
Græfenberg, et Priessnitz fonda un établissement consi­
dérable où de nombreux malades vinrent, de toutes les 
parties de l ’Europe, se faire soigner. Il faut bien convenir 
que plus d’une victime paya de sa vie la sauvagerie 
d’un moyen employé aussi exclusivement dans toutes 
les maladies, aiguës ou chroniques; que des malades en 
grand nombre n’en retirèrent d’autres fruits qu’une dé­
ception amère et souvent l’aggravation de leurs maux ; 
mais le flot tumultueux d’un enthousiasme effréné, aidé 
par l’outre-cuidance ignorante, par la rudesse de l’in­
venteur de la méthode, par son mépris de la science, 
toujours suspecte au vulgaire, couvrit bientôt ces plaintes 
isolées et le triomphe fut complet. Cependant les méde­
cins s’émurent, ils observèrent de près, ils surent sépa­
rer le bon grain de l’ivraie ; des établissements rivaux 
se fondèrent, où l’hydrothérapie fut pratiquée méthodi­
quement, modifiée suivant les circonstances et on peut 
dire qu’aujourd’hui elle rend de véritables services entre 
les mains des médecins habiles.

Voici une indication sommaire des différentes prati­
ques de la méthode : Y enveloppement humide. On étend 
sur un sommier une couverture, puis un drap mouillé 
et tordu, le malade y est emmaillotté complètement, la 
tête seule exceptée. Au bout d’une heure environ survient 
une sueur abondante ; dans cet état, il se met au bain 
fro id  (12° centig.) pendant une minute, puis il est fric­
tionné au moyen d’un drap jeté sur tout le corps, s’ha­
bille et va faire une promenade. Les frictions avec le
drap mouillé se font par-dessus un drap mouillé dont on 
a recouvert tout le corps. Les douches froides se font 
soit en nappe, soit en jet descendant, ascendant, latéral, 
en pluie, en arrosoir. Le demi-bain de deux à dix mi­
nutes est accompagné de frictions dans l’eau et suivi 
de frictions sèches. Il en est de même du bain de siège 
et du bain de pieds froid. L ’espace nous manque pour 
pousser plus loin les développements sur cette matière, 
nous dirons seulement que l’hydrothérapie doit trouver 
des applications très-rares dans les maladies aiguës ; 
qu’elle a très-souvent amené des cures merveilleuses 
dans presque toutes les affections chroniques, si l’on 
en excepte pourtant la majeure partie de celles du 
cœur et des poumons; c’est dans ces cas surtout que 

i la médecine doit agir avec la plus grande réserve.
Ouvrages à consulter : Schedel, Examen 

clinique de U hydrothérapie, 1845. — Louis 
Fleury, Traité pratique et raisonné d’hydro­
thérapie, 1852. — Gillebert-Dhercourt, Mém. 
publiés dans la Gazet. méd. de Lyon, 1852, 
n° 2; 1853, nos 5 et 6 ; 1856,n°* 21, 23,26. — 
Scoutetten, De F eau sous le rapport hygié- 
’ninnp eLguédicaL^18,4.2, E—w. ^


